Document 1 : « La doble vida de un ejecutivo », Manuel VICENT

1ère séance :


Je propose aux élèves d’aborder le document à travers un exercice de compréhension auditive du passage allant de la ligne 1 à la ligne 13. En outre, je leur indique pour information que « el Parque del Retiro es un parque muy famoso del centro de Madrid. »


Mon objectif est de faire dégager la situation globale sans leur donner de consignes d’écoute précises : j’attends donc qu’ils identifient seuls le lien entre les protagonistes (una pareja/un matrimonio, marido/esposa), le ton (agresivo, gritar, los insultos + el empleo del adjetivo demostrativo « esa » : « esa guarra », « esa perra » (connotación peyorativa)) ; l’état d’esprit de la femme (estar furiosa/muy nerviosa/indignada) ainsi que les raisons de cet état d’esprit (tenía celos, pensaba que su marido la engañaba con otra mujer) ; le type de conversation (una riña, reñir (i)) ; la réaction du mari (le sorprendió el tono agresivo de su esposa). 

Pour le cours suivant, je demande aux élèves de produire par écrit dans la partie « Exercices » un petit compte rendu de cette situation, en intégrant les mots portés au tableau. Je leur distribue le document et je leur explique que ce compte rendu fait en exercice servirait à préparer la reprise lors du prochain cours. Ils doivent aussi s’entraîner à lire à voix haute plusieurs fois le passage lignes 1 – 8. Enfin, j’exige la mémorisation des mots portés au tableau.

2ème séance :


Le cours commence avec une reprise sur le document 1. Dans un second temps, je demande aux élèves de préciser pour quelles raisons la femme était convaincue que son mari la trompait, en faisant une lecture sélective du passage (« le vieron tres veces en el Parque del Retiro por la mañana », « encontraba a su marido muy nervioso desde un tiempo » : hacía cosas raras, tenía « los ojos perdidos en el techo » y era « excesivamente obsesionado por los gastos de casa. Además, se pasaba noches enteras insomne o con sueños de pesadilla, en los que balbucía palabras de amor o de dinero »). Nous commenterons aussi la réaction du mari (El marido hizo como si no comprendiera nada).


Au niveau de la trace écrite, je porterai au tableau : ser* infiel > era… ; darse cuenta de que… ; un comportamiento muy raro ; querer* > quiso ; ver* > veía a otra mujer ; hacer > hizo.


Enfin, nous terminerons l’heure par un travail de lecture expressive des lignes 1 – 12.
	
Pour le cours suivant, je demande aux élèves de :

· Revoir les terminaisons de l’imparfait de l’indicatif, du passé simple et du subjonctif imparfait dans leur livre p. 200-201.

· Mémoriser les éléments portés au tableau et relire attentivement le passage commenté de façon à être capable de rendre compte de ce début de document.

· Compléter la phrase suivante en conjuguant le verbe entre parenthèses : La mujer le pidió a su marido que (explicarse).

· Lire les lignes 13-16 et rechercher le véritable motif du comportement du mari.


3ème séance :


La séance commencera par une reprise sur le document, à cahiers fermés. Je me propose de jouer rapidement le dialogue pour aider les élèves à se replonger dans la situation étudiée (car une semaine se sera écoulée depuis la dernière séance). Je leur redirai également la phrase « Ella tenía algunas razones para sospechar » (l.9), en insistant en particulier sur « sospechar » et en répétant ce terme.


Après un temps de relecture du début (jusqu’à la ligne 16), on procèdera à la correction des exercices demandés si elle n’apparaît pas spontanément dans la reprise.  J’amènerai les élèves à récapituler la situation avec l’amorce suivante : Finalmente, el marido… (no engañaba a su mujer sino que… y había decidido…/no era infiel porque…).

J’attirerai l’attention des élèves sur l’état d’esprit du mari en relisant les lignes 13 et 14 : « Cuando el hombre supo que la actitud de la mujer se debía a un ataque de celos, se sintió aliviado ». J’insisterai sur le terme « aliviado » que je mettrai en relation avec « y quiso ocultar, por pura vanidad, la tragedia para no sentirse un ser despreciable » (l.14-15) afin de faire expliciter ce que sous-entend ce soulagement (compréhension de l’implicite) : El marido se sintió aliviado porque, en realidad, tenía miedo de/a que su esposa… (supiera/descubriera la verdad : había perdido su trabajo y no quería mostrarlo « para no sentirse un ser despreciable » (nous commenterons les raisons profondes d’une telle décision un peu plus tard).


Ensuite, nous passerons à l’étude de la deuxième partie du document (l.17-30) que je lirai en insistant sur la ligne 16 « El primer acto de esta crónica verídica había comenzado muchos meses antes » et en faisant un petit geste de la main pour indiquer un retour vers le passé. J’éluciderai ensuite l’expression « a sus espaldas » (l.22) et ferai expliciter à quoi fait référence l’expression « los rubios », toujours dans cette même ligne. Je donnerai « rocío/la rosée » et ferai un geste mime pour faire comprendre « el directo a la mandíbula ». Je proposerai une relecture silencieuse de ce passage aux élèves avec une question pour guider leur compréhension : ¿A qué corresponde esta parte en la historia narrada en este texto ?

J’attends « una vuelta atrás para explicar en qué circunstancias / cómo el ejecutivo perdió su trabajo ». Si le terme « vuelta atrás » n’est pas demandé ou donné spontanément, je représenterai la ligne du temps de l’histoire au tableau en mettant un repère au moment qui correspond à la dispute du cadre avec sa femme, puis un autre « muchos meses antes », qui correspond « al primer acto de esta crónica verídica ». Je dessinerai une flèche vers ce dernier point en partant du moment de la dispute de façon à matérialiser ce retour en arrière. Au passage, je marquerai d’une autre couleur l’expression « primer acto » et demanderai aux élèves à quoi correspond le moment de la dispute si l’on suit cette logique (= « acto segundo de la tragedia »), de façon à faire remarquer aux élèves le caractère théâtral du texte.


Les élèves devraient pouvoir dégager l’idée que le cadre a perdu son travail de façon totalement inattendue et brutale (ce fut comme « un coup de théâtre »). Si tel n’est pas le cas, je poserai la question : « ¿De qué modo el ejecutivo perdió su trabajo ? ». J’attends « de modo fulminante » (reprise du texte l.19) / « de manera muy brutal » / « de repente » / « fue un lance repentino » / « de la noche a la mañana », expression que je pourrai introduire après une relecture ciblée des lignes 18, 19 et 20 : « …él tenía el brillante puesto de director comercial. Una mañana fue al despacho y vio que los americanos se habían llevado hasta los ceniceros. » 

Une fois que l’idée principale aura été exprimée, je demanderai aux élèves de la justifier par un petit travail de relevés dans le texte de toutes les expressions qui montrent à la fois la rapidité des évènements et le choc vécu par le cadre (Apuntad en el texto todas las expresiones que muestran que el ejecutivo perdió su trabajo de modo muy brutal y que fue un choque tremendo para él) :

-  « …la empresa de plásticos… había quebrado de un modo fulminante » (l.19)

-  « Una mañana fue al despacho y vio que…se habían llevado hasta los ceniceros » (l.20)

-  « …sólo estaban los listines y las secretarias, de pie… » (l.21)

-  « La caída se había desarrollado a sus espaldas ; no había nada que hablar » (l.22)

-  « este ingeniero industrial se vio en la calle sin previo aviso » (l.23)

-  « El directo a la mandíbula había sido tan inesperado que… » (l.24-25).

On pourra à cette occasion susciter le réemploi de la forme de négation « ni siquiera », vue antérieurement : Sus jefes ni siquiera le avisaron / Además, ni siquiera se despidieron de él. 

Par ailleurs, à partir de ce relevé, on pourra émettre des hypothèses sur les sentiments que le cadre a éprouvés : Podemos imaginar que el ejecutivo se sintió… (traicionado/ le chocó profundamente como « un directo a la mandíbula » / lo dejó hecho polvo). 

Au passage, on remarquera le commentaire de l’auteur sur la situation du cadre, à la ligne 24 : « formando una gota de rocío en el mar de la crisis ». On pourra faire expliciter cette métaphore assez proche d’une autre image du même type commentée dans un document précédemment étudié  (« Europa era como una pequeña isla en mitad de un océano de desesperanza », [Rosa Montero, a propósito de la inmigración ilegal]). Aquí : la imagen del mar para representar la inmensidad y la fuerza de la crisis (casi no tiene límites) y la imagen de una pequeña gota de rocío para mostrar que su caso no era único : había miles de hombres en la misma situación.

On pourra poursuivre cet aperçu sur la situation économique de l’époque –qui fait écho à la situation économique actuelle– en commentant le regard que le cadre finit par porter sur les « patrons-voyous » qu’il qualifie de « caimanes » à la ligne 28. Ainsi, on demandera aux élèves un équivalent : « = sin escrúpulos / interesados únicamente por el dinero / egoístas / deshonestos ».

Pour finir, on pourra revenir sur la réaction du cadre et ses motivations suite à ces évènements en faisant des relectures sélectives :

- « …quiso ocultar, por pura vanidad, la tragedia para no sentirse un ser despreciable » (l.15-16)

-  « …el hombre quedó flotando unos días y no logró acopiar el valor necesario para confesarlo a su mujer, de la que sólo buscaba admiración. » (l. 25-26)

-  « El ejecutivo siguió saliendo de casa cada mañana, a las nueve en punto, con el maletín… esta parodia… incluso era divertida. » (l.29-30)

On pourra commenter en faisant déduire certains traits de caractère du protagoniste : Era una persona rara, vanidosa, orgullosa, muy narcicista y cobarde. On introduira l’expression « fingir + infinitif » ou un réemploi de la structure « como si + imparfait du subjonctif » : El ejecutivo decidió / prefirió fingir ir al trabajo como si nada hubiera pasado. 

On peut supposer que cette réaction du cadre ne manquera pas d’étonner les élèves dans la mesure où elle est tout à fait invraisemblable, c’est pourquoi il me semble intéressant de les inviter à donner et argumenter leur point de vue personnel sur ce point en leur demandant de rédiger quelques lignes sur ce sujet (8-10 lignes). On pourra leur demander aussi ce qu’ils pensent de ce couple, s’ils pensent qu’il est solide, quelles sont les valeurs qui leur semblent être les plus importantes au sein d’un couple… Par ailleurs, il y a fort à parier que tous les points énumérés ci-dessus et prévus pour la séance du jour  ne pourront pas tous être étudiés et récapitulés dans le temps de cours imparti. Je m’efforcerai de hiérarchiser et d’adapter le travail demandé à la maison en fonction de ce qui aura été vu.

Je leur demanderai quoiqu’il en soit de mémoriser comme toujours la trace écrite portée au tableau et de relire attentivement le texte. Ils devront aussi mémoriser le passage qui va de la ligne 14 « En realidad, se trataba de un ejecutivo de 47 años… » à la ligne 16 « …para no sentirse un ser despreciable. » (cette phrase est un condensé du texte et il me semble important que les élèves l’apprennent par cœur de façon à pouvoir la remobiliser très vite en situation d’évaluation).

Ensuite, je leur demanderai en exercice de finir les repérages ou de commenter un des aspects qui n’ont pas pu être évoqués durant la séance. 

A la fin de l’étude de ce texte, je demanderai aux élèves de préparer une lecture expressive de l’ensemble et de mémoriser le dialogue du début en attribuant un rôle à chacun (chacun aura 3 répliques, un bonus sera attribué à ceux qui joueront le rôle de la femme). Je proposerai aux élèves volontaires de venir jouer ce court échange lors d’une séance en groupe. L’exercice est difficile, il suppose une aisance certaine dans la diction et l’élocution de l’espagnol, ainsi qu’un gros travail de concentration pour respecter l’intonation, c’est pourquoi je ne veux pas mettre la classe en difficulté avec cette activité et je préfère la mener uniquement avec les élèves volontaires. Il s’agit pour la classe de s’octroyer un moment de plaisir partagé. De plus, cela permettra aux « élèves acteurs » de mémoriser à très long terme les répliques et donc la langue, dans la mesure où le texte appris sera dit associé à une posture, un geste ou une mimique.

Document n° 2 : « Romance de la Filomena », texto anónimo


Je demanderai en amont aux élèves de rechercher les caractéristiques d’un « romance » dans un dictionnaire français ou espagnol et on rappellera la définition ensemble (composición poética en general anónima con versos de ocho sílabas que contienen asonancias (= repetición del mismo sonido vocálico) en los versos pares).


Je leur distribuerai le texte et je commencerai par une lecture des deux premières strophes. Je montrerai aux élèves la syntaxe particulière qui apparaît ici en reformulant le contenu de la première strophe avec une syntaxe « moderne » (la Filomena estaba sentadita en su balcón y un caballero, al pasar, le tiró un requiebro). Ensuite, je leur laisserai un temps de lecture silencieuse de ces deux premières strophes en leur donnant une consigne : Leed de nuevo estas dos estrofas para poder después presentar la situación evocada aquí y lo que podéis comprender sobre los protagonistas.


J’attends ici : La escena pasaba en… (la calle, debajo del balcón de la Filomena). Los protagonistas son dos : una mujer que se llama… y un caballero. Je pourrai faire préciser la présentation des protagonistes : la Filomena estaba casada (« mi marido », verso 7) con un noble (« mi marido está de caza en los montes de León », versos 7-8) en rappelant qu’au Moyen Âge, seuls les nobles avaient le droit de chasser et de monter à cheval. Cela permettra de faire déduire que le chevalier était un noble lui aussi et donc que l’histoire se passait au sein de la noblesse (eran nobles, la nobleza). Par ailleurs, à l’aide d’une amorce je pourrai faire apparaître l’idée que la Filomena était particulièrement belle, afin de compléter sa présentation (Si el caballero le tiró un requiebro, podemos deducir que la Filomena, físicamente…). De plus, il faudra que je fasse exprimer l’idée que la Filomena était seule chez elle puisque son mari était à la chasse,  ce qui est un détail important pour la suite (La Filomena estaba sola en su casa puesto que…)


Ensuite, nous nous attacherons à commenter la réponse de la Filomena en faisant expliciter ce que sous-entend le mot « ocasión » : « Usted gran caballero /ahora tiene la ocasión… ¿ de qué ?  / de tener relaciones amorosas con el caballero). On pourra ensuite faire reformuler la situation en introduisant l’amorce suivante : La Filomena aprovechó la ocasión, es decir… (la ausencia de su marido) para… (engañarle con otro hombre). On pourra en déduire que c’est une femme infidèle et susciter ainsi un réemploi de lexique vu dans le premier document de la séquence (engañar a, ser infiel). 


Après, on lira les vers 9-14. On demandera aux élèves ce qu’a fait la Filomena à ce moment-là et ce que cela révèle sur son caractère et les sentiments qu’elle éprouvait pour son mari : La Filomena  echó una maldición particularmente cruel a su marido (réemploi de « quería que » los cuervos le sacaran los ojos…) lo que muestra que era muy cruel y experimentaba/sentía odio para con su marido / ya no amaba a su marido / quería que muriera en condiciones atroces). La Filomena no quería que su marido volviera a casa y descubriera la situación (passage au style indirect du vers 9). Toutes ces phrases permettent de réemployer le lexique et les tournures grammaticales travaillées dans le document n° 1, ce qui concourt à leur mémorisation sur le long terme.


On mettra en valeur l’arrivée inopinée du mari au vers 15, qui constitue un véritable coup de théâtre conférant une grande tension dramatique à la scène. On pourra faire réactiver le connecteur temporel « De pronto » qui introduisait le dialogue du document n° 1 (« De pronto ella saltó gritando… ») : De pronto, el marido volvió a casa y picó a la puerta. Es un lance repentino que crea una fuerte tensión dramática en la escena.


Ensuite, on pourra reformuler au style indirect l’ordre du mari qui apparaît au vers 17  (« ¡ Ábreme la puerta… !) en réemployant la structure « pedir que + subjonctif » : El marido le pidió que le… (abriera) la puerta porque quería ofrecerle un conejito. Au passage, on commentera l’intention du mari qui montre sa générosité et l’amour qu’il portait à sa femme (Era generoso, quería darle gusto, la amaba mucho…).

Le vers 21 est plus long que les autres, il comporte un mot de plus qui, en outre, se répète à l’initiale du vers suivant, ce qui le met doublement en valeur : il s’agit de l’adjectif « mudadita », dans l’expression « mudadita de color ». Cette forte insistance souligne les changements produits par la situation chez la Filomena, son malaise, sa gêne et le stress généré par l’arrivée soudaine de son mari. On pourra demander aux élèves de bien relire cette strophe en se focalisant sur la longueur des vers (au besoin en comptant les syllabes des vers de la strophe précédente) et sur les répétitions pour leur faire dégager cette idée : La Filomena estaba « mudadita de color » porque se sentía muy… (incómoda, se sentía tal vez culpable, podemos imaginar que tenía miedo de la reacción de su marido) ». On pourra faire remarquer que le mari semblait pressentir (intuir) qu’il pourrait peut-être être trompé en soignant l’intonation dans le vers 24 « ¿o tú tienes nuevo amor ? » afin de la rendre très suggestive.


Par la suite, on fera dégager l’idée que la Filomena inventa un mensonge, un prétexte fallacieux, pour justifier le temps qu’elle avait mis à ouvrir la porte : La Filomena le dijo a su marido que… (había perdido las llaves del corredor) pero…(en realidad estaba con el caballero. Por lo tanto nos damos cuenta de que inventó un pretexto / mintió / inventó una mentira. Eso nos permite decir que era una mujer deshonesta y era una mentirosa.


Le mari lui proposa immédiatement de lui faire refaire ses clés en or, ce qui nous montre à nouveau sa générosité et tout l’amour qu’il éprouvait pour son épouse : El marido estaba dispuesto a mandar hacer llaves de oro para su esposa, para darle gusto. Otra vez vemos que estaba muy enamorado de ella.


Dans la strophe suivante, nous voyons que le mari avait remarqué la présence inhabituelle d’un cheval dans sa cour et qu’il demanda des explications à la Filomena : El marido había notado la presencia de… y quiso que la Filomena justificara su presencia / le explicara de quién era ese caballo / le diera explicaciones / le preguntó de quién era... Ici encore, on pourra réemployer des structures utilisées lors du commentaire du document précédent.


L’hypocrisie de la Filomena est flagrante dans les vers 35- 36 : « Tuyo maridito mío, / Que te lo he comprado yo ». Pour commenter, on fera d’abord reformuler cette réponse au style indirect : La Filomena le dijo a su marido que… (le había comprado el caballo / había comprado el caballo para él. O sea que, según ella, era un regalo para él mientras que, en realidad, … pertenecía al caballero, el amante de la Filomena. Esto nos muestra otra vez que la Filomena era una mentirosa. De plus, on pourra souligner son hypocrisie par une intonation faussement mielleuse lors de la lecture de l’expression « maridito mío » en insistant sur le diminutif (no dijo “marido mío” sino “maridito mío”, como si lo amara mucho). Ceci devrait susciter la demande du mot « hipócrita » de la part des élèves.


La dernière strophe correspond au dénouement de l’histoire (el desenlace). Après l’avoir lue, on demandera aux élèves de dire à quoi elle correspond dans la structure globale de l’histoire. El marido le preguntó de quién era el sombrero que estaba en su percha / El marido notó la presencia de un sombrero en su percha y quiso que la Filomena le explicara su presencia / justificara su presencia. Es otro lance repentino. No sabemos cómo la Filomena iba a reaccionar, si iba a inventar otra bobada, otra historia, otro pretexto para justificarse. Pero, esa vez, se vio obligada a confesar la verdad / ya no pudo ocultar la verdad /  le confesó su traición, su infidelidad y le pidió que la matara por su pecado (de adulterio). On fera remarquer que la ponctuation forte (les points d’exclamation) et le ton (la supplique) renforcent l’intensité dramatique du moment.


Au terme de l’étude de ce document, on pourra demander aux élèves de rédiger une conclusion sur ce texte qui montre l’intérêt de cette histoire et la valeur d’exemplarité qu’elle pouvait avoir au Moyen Âge, dans un contexte de foi et de pratique religieuse très marqué (dimension moralisatrice du romance). On s’entraînera régulièrement à le lire à plusieurs voix, voire à le jouer pour certains.
